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Voyez l'annonce sur une autre page.

Contes et chansons de
Matelots.
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Je ne dirai done pas e>mm.mt j
passai des contes aux chansons di gail-.
lard d'avant. Celles-ci sent de deux
natures ; il y a les romances et lesi ron
des. Les premières, en général, sen
tent le gaillard d'arrière, elles descen-
dent en droite ligne des salons, de-
théâtres ou des orgues de barbarie.
On les a entendu fredonner par quelque
officier ; souvent c'est un des serviteurs
de la grande chambre qui les a trans-
plantées au-delà du grand mat. Rien
n'empêche d'ailleurs qu'un vieux gre-
gnard ait récolté lui-même l'arriete de
la première chanteuse au théatre de
Toulon. Il y a enfin des cabarets con-
sacrés au culte philharmonique de ro.
mances que les matelots savourent
chaque soir tout en prenant leur ofu.
La damue blanche,gentille Annette,' tAn
dalouse le nom de celle gue faipne et
mille autres flieurissent ainsi entre tri-
bord et bâbord, adornécs des plus char-
mants hiatus et -d'une foule d'autres
agréments non moins pittoresques. Mais
les rondes, les voaies rondes de l'avant,
voilà le chant populaire. On ne les
roucoule pas d'une voix de rogomme,
on les hurle à gorge déployée, à pleins
poumons, on les répète en dansant à la

retonne. Qu'un boute-en-train se lè.
ve et emmène avec lui cinq on six ca.
marades, dès que la chanson sera coim-
monedo vous verrez le cercle s'agrandir
et quelquefois un second cercle se fur
mer autour du premier; tan ôt ils tour-
neront en rond, plus souvent ils ne fu-
ront que trois ou quatre tours dt gau-
ehe à droite et puis de droite à gauche,
sautant on cadence au moment du re-
frain.

L'on a dit que Ica airs de matelots
n'étaient que des airs de cantiques ou
de complaintes défigurés ; pour ma
part, j'ai observé le contraire ; la na-
jcure partie de ces mélodies sont sim-
ples etoriginales mais je vais vous en
laisser juge.

Voici d'abord la chanson des trois
marins de Nautes ; niettez-vous à votre
piano et suivez-miui, de grâce ; vous êten
trop bonne musicieune pour ne pas sup-
pléer à merveille à l'inexpériene du
çhanteur,

On a trouvé une troisième machine
infernale au coin des rues St. Laurent
et Vitré, près du magasin de M C. Ro-
bert. On l'a ouverte et on a trouvé une
lettre avertissant ce monsieur que s'il
continuait à vendre ses belles fourrures
à aussi bas prix il courait le risque de
faire détruire son beau magasin. M.
Robert, loin d'en étre intimidé, vendra
à bon marché d'ici au 1er Janvier. Tou-
jours au gros chapeau rouge.

N5os domestiques
-M. le Docteur X...,s'il vous plaît.
-Il n'y est pas ; il est allé achever

>-- un malade qui l'avait appelé pendant la
nuit.

1lOURRAIH POUR NOUS AUTRES'!

La figure des Cunservateurs est épanouie par le sourire de la victoire. J
En souriant, plusieurs d'entre eux exhibent des dents formidables, qui n'augu-
rent rien de bon lour le contenu de la crèche gouvernementale.
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la, Nous étious trois ma-rins, Tous les trois en voy - -g e e Li ag ea~~~ .o, l de Reins, Douleurs de l'Estomac.
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Tous les trois en .voyage Oh I gai,tous les troii en voya - ge. dOreillrs, pour Piedset Oreilles Glncs,9 ~et pour toutes autres Douleurs et M1aux.
Le ve., nous a jetés No t'en souvient-il plus Aticutie préparation. sur la terre est
Sur la côte d'Elpagne, Que nous étions à Nantes? égale il l'Huile St. Jacob comme remède

externe saiu, certaim, simple et bon
r dm Nantes au marché, arché. L'essai coûte peu, seulement

Nous Nn fuinuve, P te ' bag, lin petite somme de 50 cents, et tous
Nous avons fitnaufravent Pour aceter unague, ceu soiffrnnts de douleurs peuvent

agn avo ag fora a-nir uine preuve positif du mérite que
Bague d'argent doré cette médecine reclainze.

Dans ce moulin a vent Parlant de mariage Les directions sont publiées dans onze
Etait une Nattaise. Parlant do mariage, langues différentes.

n , Oh I gai I Vendue Par funs i1-% lIh*nuisti lEt cUommer.Sitôt qu olh m n vi,. .,lPratemra, tat Des )I MaeneA dit . J sêzi- bie ai-e Parlant de mariago. A. V iG L E R & CMarions-nous tous deux
Je lui ai demandé :Pour entrer en ménage. aitimore, 3d., U. s. A,
D'où vient la connaissance ? (A continuer.)

Lj 3TJA
U-0.


